
 

 

COMPTE RENDUS DE CONCERTS DE BRIGITTE BOP 2001 
Samedi 10 février 2001 : Preuilly : Bar La Marmite avec les Garage Lopez 
C’est la 2ème fois qu’on commence l’année par un concert avec les Stalag Loupèch, ça ne va pas tarder à devenir un 
rituel. Cette fois-ci, le rendez-vous était organisé à La Marmite, fameux bar-concert du Berry. Ce qui est bien à la 
Marmite, c’est que moins il y a de public et plus on s’amuse. C’est un peu comme une répète mais avec des lights et 
qulques potes. En l’occurrence, sur la vingtaine de personnes présentes, il ne devait pas y avoir plus de 3 ou 4 têtes 
inconnues. L’autre intérêt de La Marmite, c’est la bouffe. On a eu droit à une belle poule au pot juste avant de jouer, ce 
qui n’a pas empêché les Lopez de nous faire un bon concert (juste après le café, pour ma part j’aurais vraiment eu du 
mal). Quelques nouveaux morceaux qui respirent la joie de vivre et le sur-endettement, quelques tubes immortels (la 
piscine, Elvis …) et une reprise des Beatles, le tout enrobé (c’est le mot) d’un Bruno au top de sa forme. Il faut dire qu’il 
vient de s’offrir une belle guitare le gars Bruno, la même que le guitariste des Ramones et ça tombe bien, il ne fait pas 
beaucoup plus d’accord que lui. On a donc bien rigolé de les voir faire les singes devant … pas grand monde. Ensuite, 
bah il a bien fallu qu’on y aille aussi. On a donc joué pour nos potes. Le seul fait marquant, c’est qu’on a fait un nouveau 
morceau qu’on avait à peine réussi à finir en répèt’ et qu’il est passé comme une lettre à la Poste. Ca s’appelle Pas de 
quoi rigoler.  

  
Joey Lopez (et sa nouvelle gratte) essaie de piquer des 

plans à Charles 
Les plus flous ne sont pas forcément ceux que l'on croit 

(vieux proverbe chinois) 
On a ensuite fait une petite pause et quand on est retourné sur scène pour quelques reprises, on ne savait pas dans quoi 
on s’engageait. En effet, Bruno et son nouveau jouet sont venus avec nous, puis Henri a remplacé David à la batterie, 
puis Jean-Luc a pris la place de Yann pendant qu’on continuait à brailler avec Gob. Au total, ça a duré de minuit à 4 
heures du mat’ sans arrêt et on a joué, dans le désordre : les Clash, Chaussettes Noires, Eddy Mitchell, Wampas, Reich 
Orgasm, Trotskids, Lio, Téléphone, Police, Eddy Cochran, Elvis Presley, Carl Perkins, Vince Taylor, Ramones, 
Supersuckers, Cure, Sonics, OTH, Parabellum, Garage Lopez, , Oberkampf, Infraktion, Johnny Halliday, Nancy Sinatra, 
Rolling Stones, LSD et j’en oublie sûrement. A la fin, il n’y avait plus que la patronne pour nous supporter à coup de 
tournées gratuites, les autres étant partis ou somnolents dans un coin du bar. Bref, on a passé une bonne soirée entre 

nous, on a pas dérangé grand monde et surtout on est prêt à 
remettre ça le plus vite possible, alors si vous aussi vous avez 
une Marmite dans laquelle on peut faire du rock n’ roll jusqu’à 
pas d’heure, appelez-nous, on signe quand vous voulez ! 
 
Et le lendemain ... tout va bien !!! 
 
Samedi 7 avril : Le Pré Saint Gervais (93) : Bar le Surcouf 
avec les Garage Lopez 
Bon, de notre côté, on vient d'enregistrer et on a à peine eu le 
temps de répéter les anciens morceaux qu'on pas joué depuis 
un bon bout de temps, vu que les concerts, en ce moment, 
c'est pas comme cette putain de flotte, ça tombe pas du ciel. 
Mais c'est pas grave car on a les Lopez en 1ère partie (les 

vedettes américaines !!!), nos faire-valoir favoris et on sait qu'après eux, même si on joue mal, ça sera forcément mieux.  
Bref, on a fait la route jusqu'à Paris sous la pluie (c'est beau, on dirait une chanson des Cadavres) pour retrouver les 
Lopez et quelques keupons déjà croisés dans les concerts dans un bar sympa décorés par Thierry Roland à l'étage et 
par Géronimo from Chateau-Renard en sous-sol. On discute le bout de gras et on frime un peu les banlieusards avec 
notre concert du 7 juin avec les Nashville Pussy. Apparemment, ils sont encore plus fans que nous, c'est cool. On finit 
quand même par s'occuper du matos, non sans avoir admirer la sublime Buick d'Henri, la classe américaine. Elvis is back 
in me, in my body ! 
Mais l'heure passe vite et Bastos et Bruno ont à peine le temps de faire un petit twist qu'il faut déjà que les Lopez 
attaquent car le bar est plein. Le public investit la salle  sous la musique de Sankoukaï et les Lopez sont parti pour un set 
assez long. A 20 balles l'entrée, il faut bien qu'il joue au moins 18 morceaux pour que le public en ait pour son argent, et 
c'est à peu près ce qu'ils ont fait. Félicitations, à leurs âges, c'est une performance ! Bien sûr c'est pas du Dick Rivers 
mais l'ambiance était au rendez-vous : rock n' roll et calembourg sont les mamelles du Garage Lopez !!! (putain, je suis 



 

 

fin prêt pour rock Sound !). On a donc logiquement pris la suite et Ben (le sympathique sonoman des Lopez) nous a mis 
la musique de Happy Days en guise d'intro et ça a bien fait rire Bruno et un autre gars que je ne connais pas. C'est déjà 
pas mal ! Le public, nombreux et passable excité par le show des Lopez a réagi au quart de tour et la température a 
rapidement avoisiné les 60 degrés, alors que dans le même temps, le taux d'oxygène approchais le zéro. En résumé, on 
a crevé de chaud, on ne pouvait plus respirer et on était entassé les uns sur les autres. Un joyeux merdier comme disait 
l'autre. On a quand même balancé tous nos nouveaux morceaux du futur album, plus ou moins dans le désordre et avec 
plus ou moins de guitares mais l'ambiance était chaude et bon enfant, on a bien rigolé avec le public qui a eu l'air de bien 
apprécier. C'est bien simple, on se serait cru en province !!! 
 

Vendredi 25 mai : Toulouse (31) : Bar Ouf avec les dAHU-gAROU 
Samedi 26 mai 2001 : Sainte Croix Volvestre (09) : Art’ cade avec Scrab dealer 
ZEBDA A LA MAIRIE, DOUSTE-BLAZY AU BIKINI !!! 
 
C’est vraiment le monde à l’envers ! Maintenant, c’est à 
nous de faire plus de 500 bornes pour aller se faire 
premièrepartier par les dAHU-gAROU dans leur pays. 
Enfin, ils ont réussi à trouver un endroit pour jouer dans 
leur bled rose, il fait beau et tous les blaireaux se sont 
embouteillés jeudi et nous ont donc laissé la route libre ce 
vendredi. C’est donc dans la joie et la bonne humeur 
qu’on s’est cogné 6 heures d’autoroute pour retrouver nos 
amis à l’accent rigolo. Pour éviter de gagner du temps et 
d’arriver trop tôt sur le lieu du concert, on s’est retrouvé 
notre section rythmique (Yann et David) et Antoine 
Toutrifor des dAHU de l’autre côté de Toulouse sur le 
parking d’un Leclerc immense. Après un passage rapide 

sur le campus pour récupérer les autres rockers sudistes et leur matériel, on déboule au 
rade. Déchargement, installation, balance, apéro, pizza, attente de public et finalement, il 
faut y aller. Les Dahus attaquent pour la vingtaine de personnes présentes, dont un punk 
à crête, 17 potes à eux et un couple qui nous avait déjà vus à la fête de l’Huma et qui 
était bien content de nous revoir plus près de chez eux.  

Restreint mais réceptif, le public supporte les locaux de 
l’étape qui enchaînent leurs tubes : Derrick, le Nord, 
Avé le petit doigt et autres reprises des Sheriff. Ils ont 
même droit à un rappel et finissent quand même par 
nous laisser la place. On attaque tout à fond et le speed 
est là jusqu’au 7ème morceau, celui choisi par le 
sympathique patron des lieux pour nous informer que « 
il est minuit, c’est le dernier morceau ». Déception dans 
le public mais, comme d’hab’ dans ces cas-là, on 
préfère s’arrêter et 
qu’un des rares troquets 
à faire des concerts 
puisse continuer à en 
faire. Maximum respect. 
Même si par ailleurs, ce 

connard ne fait ça que pour la thune et nous traite comme de la merde parce qu’on n’a 
pas ramené 200 soiffards dans sa tôle pourrie d’enculé de bâtard de ses couilles. Bref, on 
a tout rangé et on est allé se finir à la bière guatemaltèque et au pâté de tête chez Betty, 

la frangine à Gob. Comme quoi, on était pas tout à fait en 
terrain inconnu. Le lendemain, c’est après un pique-nique 
dans le salon avec (encore) les dAHU qu’on a décollé vers 
la suite de notre périple. Direction l’Arriège et sa population 
de « belges qui n’ont pas trouvé l’Espagne » (dixit les 
toulousains). Après une heure de route, on arrive à 
destination : le paysage est magnifique, il y a des petites babas qui font du stop avec des 
gros sacs à dos, il fait très beau, il 
y a des vaches, des moutons, de 
l’herbe et les téléphones portables 
ne captent plus ! Cette fois-ci, ça y 
est, on est au bout du monde. Et là 
qu’est-ce qu’on y trouve ? Une 
magnifique salle « musiques 
actuelles ». Comme notre 



 

 

Astrolabe, sauf que c’est une ancienne grange et pas une patinoire néo-cubiste. Les gens sont tous sympathiques et 
nous annoncent qu’on a 1 heure 30 pour faire la balance, qu’il y a du café, des bières et un plan d’eau pour flemmarder 
ensuite. C’est louche toute cette gentillesse, ils vont sûrement nous annoncer qu’ils vont diviser le cachet par 4 ou que 
finalement, on n’a que 14 minutes pour jouer ce soir. En fait non, ils sont vraiment sympas et on discute, on glandouille, 
on bouffe, on se balade, on boit le Pastaga tout bleu à l’Antoine et une fois de plus, on attend le public. Vu qu’une fois de 
plus, il peine à arriver, on y va quand même. Belle scène, grosse sono, bons retours, l’accueil est mitigé mais on profite 
du lieu et on s’amuse bien. Finalement ça se remplit et ça twiste à droite et à gauche jusqu’à ce qu’une bande de djeunes 
vienne investir la place à pogo. Des chorégraphies à vous couper le souffle et deux-trois conneries pour faire rire les 
derniers récalcitrants et on a même droit à 2 rappels qu’on exécute avec un plaisir non dissimulé. Ca fait une bonne 
heure de concert sous les sunlights et même Gob a encore la pêche. Y a pas à dire, le grand air, ça fait du bien ! On 
cède la place aux Scrab Dealer qui joue un rock hispanique pour faire danser les adolescentes. Ils sont adorables, ils 
jouent très bien, mais ça reste de la variétoche. Ca me rappelle mes vacances au Portugal. On en profite pour taper la 
discute dehors et tester les diverses productions locales de l’autochtone, offertes avec toujours autant de gentillesse. On 
finit par aller se coucher dans un gîte 3 étoiles à 5 bornes de là, non sans avoir salué et remercié comme il se doit toute 
l’équipe de l’Art’ cade, dont le boss nous remercie de lui avoir rappeler « que le rock n’ roll n’était pas mort ». Grosse 
fierté. Après 5 petites heures de sommeil, on prend le petit déj’ avec les Pyrénées comme panorama, on se refout dans 
les véhicules et on rentre chez nous en se disant : « Tiens, y a longtemps qu’on a pas jouer en Bretagne ! » 

  
Les dAHU-gAROU et leur boisson colorée Yann au réveil sur la peau de bête de Birgit 

 
Séance photo arriègeoise - un dimanche matin assez 

punk rock 
Pause apéro au bord de la Nationale 

 
Jeudi 7 juin 2001 : Paris : Le Trabendo avec Nashville Pussy 
L'année dernière, Jean-Luc de Jostone Traffic nous avait fait joué à Orléans avec les Dogs et nous avait promis une 
première partie sur Paris. Il a tenu parole (Elvis le lui rendra) et nous a donc programmé avec les Nashville Pussy. On 
aurait préféré les New Bomb Turks mais on va pas faire le fine bouche. Bon, soyons clair, le seul contact que nous avons 
eu avec les Pussy, c'est la nouvelle bassiste qui nous a demandé : "What's your name ?" pendant notre balance. Ce à 
quoi Charles lui a répondu : "Brigitte Bop, like Brigitte Bardot". Point final. A part ça, on a eu le droit de poser nos amplis 
et notre batterie devant leur matériel, ce qui réduit copieusement l'espace vital sur scène. Heureusement qu'il n'y avait 
pas un troisième groupe, ils auraient mis leur batterie dans le public ! Enfin, on a tout de même eu droit à une 
balance/répétition des Pussy rien que pour nous et le répondeur du portable de Bruno Lopez (c'est bien parce qu'il nous 
a prêté son ampli et sa gratte !). Et bien ils jouent aussi fort que quand il y a 80 000 personnes, et la guitariste se roule 
par terre, sauf qu'elle est habillée et qu'elle porte des lunettes ! Après ça, on a quand même pu balancer et boire des 
bières en attendant 20 heures. On a alors envoyé un set court (35 minutes) ponctué de quelques blagues sur les 
chanteurs de hard et les motos japonaises, bonne ambiance, quoi. On a commencé par Career Opportunities, ce qui eu 
l'avantage de décoller les vieux du bar, dixit le bassiste des Bidochons (ex-Vampires, vous vous rendez compte ! Et j'ai 
touché sa chemisette !!! Harg !!! Et il a taxé une clope à Christophe Spielberg, un copain à moi et pas à vous!!! Trop 
Classe !!!), qui est pourtant un gars à qui on ne l'a fait pas ! Pour ce qui est du public, comment vous dire, c'était 130 
balles l'entrée, c'était un jeudi soir à 20 heures, et c'était en 1ère partie d'un groupe de Hard rock US. Donc pas de punks 
à chien et un seul pogoteur, avec un tee-shirt de Slayer ! Malgré tout, l'accueil a été agréable (j'en ai même vu qui ont 



 

 

souri). Pour ce qui est de la suite, c'était le mur du son dans ta gueule, des bons dégueulis de guitare, un batteur-
bûcheron, un chanteur-ours et une bassiste impassible. Le show est assuré par la gratteuse et elle le fait bien. De l'avis 
général des connaisseurs, c'était quand même mieux avec l'ancienne bassiste. A voir une fois, ça suffit. Mais j'irais peut-
être quand même les revoir lundi à Orléans ! Après tout ça, on a rangé le matos, on a papoté à droite à gauche et on est 
rentré. Nationale 20 de nuit et sous la flotte, il y avait longtemps ! 
 
Jeudi 21 juin 2001 : Fête de la muzik : Carreau des Halles avec Garage Lopez 
Pour une fois que l'été arrive à la date prévue, ça tombe bien, la patronne du Carreau des Halles avait prévu le coup et 
nous avait demandé de jouer devant son bar avec un groupe de notre choix. Résultat, notre 10ème concert avec les 
Garage Lopez et une fois de plus, ça l'a fait ! Il y a un truc qui m'a toujours étonné chez les Lopez, c'est que bien que ce 
soit des vrais putain de rockers ... ils arrivent toujours à l'heure, et ça c'est bizarre. Même si tout le monde s'en fout, moi, 
ça m'épate et j'avais envie de le dire. Par contre Yann, lui, c'est pas trop son truc. Il est quand même arrivé avec tout le 
matos avant qu'on se fasse péter la gueule par le public déjà nombreux et visiblement an manque de rock n' roll. Qu'à 
celà ne tienne, on installe tout et les banlieusards attaquent avec la finesse qui les caractérise : Blitzkrieg Bop à fond. Ils 
se font un peu piquer la vedette par une blondasse raide def' en maillot de bain qui fait des siennes mais ils récupèrent 
l'attention du public avec quelque blagues bien senties et surtout avec leur punk rock énergique (c'est comme ça qu'ils 
disent dans Rock Sound). Ils nous laissent ensuite la place. A ce moment-là, la blondasse sus-nommée est 
complètement à poil. C'est vrai qu'il fait chaud ! Elle sera rapidement évacuée par la Croix Rouge qui a dû la ramener à la 
piscine. Le public est constituer de vieux potes, de jeunes punks-rockers locaux, de vieux rockers et de pleins d'autres 
personnes qu'on ne connait pas. Le set a des petits airs de boulangerie vu le nombre important de pains, la palme 
revenant à Yann mais ça fait le rire car les Lopez, qui ont l'ouïe plus développée que le QI, saluent chacune de ses 
plantes. On essaie de rattraper la faiblesse de la technique par des blagues et des discours anti-Grouard (c'est notre 
nouveau Maire de droite) et ça passe. La rue est remplie, le pogo raisonnable et l'ambiance est rock n' roll. Après un 
Cochran Blues à rallonge, c'est à nouveau aux Garage de répandre la bonne parole avec pas mal de vieux morceaux. Le 
public est un peu plus claisemé mais de plus en plus réceptif (saoul ?) à la musik de nos petits camarades. On a donc 
droit à la totale : la reprise de Subway, La compagnie créole, Jean Shulteiss et Coluche. Le public est définitivement 
conquis une fois de plus. Ils peuvent aller boire des bières la conscience tranquille. Pour notre part, on retourne sur la 
scène sans vraiment savoir ce qu'on va jouer. En gros, dès qu'il y en a un qui se souvient d'un titre de morceau, on le 
joue. On en profite pour placer quelques reprises pour les anciens : LSD, Oberkampf et autre Clash, comme ça tout le 
monde est content. Non content d'avoir instauré un couvre-feu pour les enfants, notre sympathique jeune maire RPR 
avait décidé que la fête de la musique finirait à 1 h du mat'. On a donc jouer jusqu'à 1 h 10, juste pour pouvoir dire qu'on 
a dépassé et aussi pour arrêter après le podium Pernod-play back du bout de la rue ! Qui c'est les punks là-dedans, 
bordel ?!? Après ça, bah, comm d'hab', on a rangé le matos et on est rentré chacun chez soi. Rendez-vous la prochaine 
fois, pour le meilleur et le pire ! 
 
Jeudi 1er novembre 2001 : Orléans : L'Astrolabe avec la Ruda Salska 

Ha putain, y'avait longtemps qu'on avait pas joué, et ben on a pas été déçu ! 
Bonne salle, bon son, bonne organisation (à ce propos, merci à Punky (le Vrai) 
et ses amis : il y avait des Milky Way dans les loges, ces gens-là savent 
recevoir), et une salle pleine à craquer. Et c'est là que ça se complique ... 
Déjà, les préventes achetées à la FNAC et à l'Office de tourisme, on n'a pas 
trop l'habitude. Ensuite, le public assis dans la salle avant le concert et pas en 
train de papoter au bar devant une bière, ça cachait quelque chose. Et le 
résultat ne s'est pas fait attendre. Pourtant, on a tout essayé pour les faire 
réagir : les blagues stupides, les faux solos, les chorégraphies ridiculo-
hardrockiennes, les reprises de Renaud, parler en anglais, rigoler, faire les 
énervés, chanter, brailler, bref, tout ... pour RIEN. Une apathie quasi-générale 
à l'exception d'une cinquantaine d'excités discéminés dans la salle au mileu de 
550 cadavres qui nous ont regardé pendant une heure, sans bouger, sans 
sourire, sans parler. Je ne sais pas si ça vous est déjà arrivé de gueuler "Que 

vive le rock libre" devant une jeunesse amorphe qui vous regarde comme si 
vous étiez un poste de télévision, moi si, c'était jeudi soir et je peux vous dire 
que ça fait ... je ne sais pas, c'est indescriptible. Enfin voilà, on a tout donné, ils 
n'ont rien pris. Par la suite, ils ont quand même agité les bras en l'air comme 
leur demandait le chanteur de la Ruda. Un moyen de vérifier s'ils sont tous 
pubères avec du poil sous les bras peut-être ?!? En tout cas, messieurs de la 
Ruda Salska, votre public, vous pouvez le garder. Moi, je vais aller me payer 
une retraite complémentaire par capitalisation et dimanche, je vais aller causer 
de tout ça avec Blutch, ça va me faire du bien. Pour finir sur une note de 
gaieté, voici un petit florilège de propos entendus durant notre concert : 



 

 

- Mais qu'est-ce qu'ils font ? Arrêtez. C'est pas du ska (une jeune fille visiblement bien informée) 
- Alors ils viennent de Toulouse ? C'est bizarre, ils ont pas trop l'accent (Il 
faut avouer que nos potes les dahus-garous sont venus nous voir et 
qu'on leur a dit "bonjour les toulousains" quand ils sont arrivés) 
- Il a l'air de content le guitariste, il sourit (Une fan de Marilyn Manson, 
des Nashville Pussy, de Michel Sardou, de Popeck : entourez la bonne 
solution) 
- Dis donc, il est costaud le bassiste (c'est vrai) 
- Beeeeuuuaaarrrrrggggh (un jeune homme juste devant la scène. Il avait 
reniflé une capsule de Kronenbourg). 
 - Oui, du Nutella (une jeune fille évanouie à qui Punky demandait si elle 
avait mangé) 
 - Désolé, on vous a fait rater Pop-Stars (Bastos qui commençait à être 
un peu irrité par cette jeunesse complètement Universalisée) 
 - Vous qui aimez le ska, demain, il y a Carlos à Sandillon (Bastos pas 

encore énervé) 
 - Alors, elle vous plaît la salle des fêtes de mon boss ? (Charles dans l'après-midi) 
 - Bérurier Noir !!! (un inconnu à la fin de "que vive le rock libre". Merci à toi) 
Enfin, tout cela n'est pas très grave. On s'est quand même bien amusé sur scène, on a été interviewé par Radio Chrétien 
Fréquence et on a mangé des Milky way. Enfin, JP a enregistré le concert. Si ça pète, on vous le met en MP3, comme 
d'hab'. 
 

  
 
Samedi 24 novembre 2001 : Mouzay (37) avec les Nez rouges 
Dimanche 25 novembre 2001 : Orléans : Le Zig avec Jackie and the Cedrics 
Voilà ce que j'appelle un bon petit week-end ! Deux concerts alors que 3 semaines avant, on avait encore rien de prévu, 
c'est cool !! Le 1er nous a été proposé par les Nez rouges par mel interposé. Viva el world wide pogo ! On a donc pris 
tranquillos la direction de Loches en plein milieu de cet après-midi et on s'est cogné plus de 150 bornes dans le 
brouillard, au doux son d'Oxymoron et de vieilles K7 punk oi 70's de Gob. Calme et volupté. On est évidemment arrivé 
avec pas mal de retard, mettant ainsi fin au calvaire des organisateurs qui n'y croyaient plus. Comme d'hab', papotage, 
montage de matos, balance et saucisse-lentilles. Ce sont les sympathiques Nez rouges qui ont ouvert le bal devant la 
quarantaine de personnes qui avait bravé le climat hostile de la Touraine hivernale. On a eu droit à une petite heure de 
pur rock alternatif, au sens le plus noble du terme : déguisement, humour, auto-dérision, chant en français revendicatif 
mais sans prise de tête, solo de violon, comptines et poing levé. Ca rapelle, les Garçons bouchers (surtout le violon), les 
Ludwig et bien sûr les Bérus. Bref, du bon qui deviendra excellent quand ils accepteront de faire des morceaux de moins 
de 7 minutes. On a pris la suite devant un public nettement plus clairesemé. Faut dire qu'il y avait pas mal d'ados 
boutonneux locaux qui sont rentrés chez eux après s'être émancipé dans le pogo des Nez rouges. Maman est sympa 
mais papa ne veut pas que je rentre après 22 H. On a quand même joué pas loin d'une heure et demi. On a même refait 
"La Jeunesse" sur demande pressante d'Antoine mais on a pas poussé jusqu'à "la Rumba du commissariat". On a péter 
des cordes, mais ça c'est pas très original. On a fini sur une sacrée volée de reprises, pour la plus grande joie de "Crête 
rouge" et de quelques autres : Oberkampf, Rats, Clash, LSD ... Après ça, retour version Nuit et brouillard mais avec une 
arrivée plus agréable : au lit avec les oreilles qui sifflent, une haleine clopes/Kro/coca abominable et des images de salles 
de bar paumées au fin-fond de la cambrousse, de pogo et de punks à chien. Soirée rajeunissante. 
Le lendemain, ça se passe au Zig, un discothèque qui fait aussi des concert. Une belle salle, bien refaite avec des 
putains de lights et une bonne sono (merci JP). Pour infos, il y a quand même les Bérurier Noir, les Meteors et Gildas 
Harzel qui ont joué ici. C'est pas rien !! C'est Jean-Luc Jostone qui fait tourné ce groupe de surf-music japonais et qui 
nous gentiment proposé la 1ère partie. C'est un autre Jean-Luc qui organise (c'est compliqué le rock à Orléans) et qui 
sait y faire : Nuts, bière, pinard et rillettes en backstage. Je me demande si on va pas demandé ça à chaque fois 
maintenant. Un seul hic, le concert est à 17 H et le créneau n'est pas encore dans les moeurs orléanaise. Même Beûn 
DDD, ce gros lâche, a oublié de venir ! Bref, on a joué devant une trentaine de personnes et il faut bien avoué qu'on les 
connaissait presque tous. Je ne vous les citerais pas, mais on a les noms. On a balancé un set court mais intense. On a 
fait les cons, on a bien rigolé. Ambiance décontractée. Anciens et nouveaux morceaux, quelques reprises désormais 
classiques : Les Rats, qui a bien plu à Saïd DDD et les Clash, qui a bien plu aux sympathiques japonais. On a tout filmé 



 

 

et enregistré et promis, on vous fera partager tout ça bientôt. Pour ce qui est de Jackie and the Cedrics, ils nous ont 
balancé un sacré set . D'abord, ils sont super sympas. Et puis, ils sont vachement bien habillés : costard 60's et neud 
pap', un vrai dessin de Margerin. Musicalement, c'est surf-rocknroll-rockabilly-twist, mélangeant des classiques (Tequila, 
Pulp fiction, Let's dance, Oh Boy ...) et des compos 100 % surf. Les dégueulis de Telecaster s'enchaînent aux roulements 
de tom bass et à divers cris d'animaux ! Hey ça twist ! Ca saute partout, ça grimpe sur les retours, ça se jette dans le 
public et ça se roule par terre. Quelques belles chorégraphies aussi. Bref, un bon moment de rock n' roll et bien que 100 
% hommes du soleil levant, ils causent bien la France (Hum, ça va ? Ca va bien ? Vous voulez dansez ? Hi, hi, hi) et 
présentent les morceaux. Un sens de la communication que pas mal de groupes français ne pratiquent plus. En 
conclusion, un horaire difficile et encore inhabituel. Une fois de plus, c'est Drucker qui a gagné. C'est bien dommage. 
Pourtant, à 22 heures, on était rentré au bercail pour Culture Pub ... et plus si affinités. 
 
Samedi 22 décembre 2001 : Briare avec Les Excités 
 Après quelques changements de musiciens, Les Excités ont quand même décidé de jeter l'éponge. Dommage, car la 
dernière formation carbure à mort. Ce soir, c'était donc le 1er des 3 concerts d'adieu des Compagnons du Putain de punk 
dans ta gueule. Car Les Excités, c'est du punk, du vrai, du pur, à la Exploited. C'est speed, c'est dur et ça fait du bien. No 
future jusqu'au bout des textes, toujours percutants et bien écrits. Des riffs simplistes joués sur le fil du rasoir. Le genre 
de groupe qui aurait pu jouer en Bretagne tous les soirs de la semaine. Bref, ce dernier concert de l'année s'annoncait ... 
punk ! On a joué l'ordre de passage à pile ou face (on a gagné) puis au bras de fer (on a perdu ... que dites-je, on s'est 
fait ridiculisé par le représentant des Excités (en fait un pote de Richard, le bassiste-chanteur) qui avait pourtant du mal à 
garder le yeux ouverts. C'est donc Les Excités qui ont ouvert le bal devant un public clairsemé. Et oui, froid + fin de mois 
+ cadeaux de Noël + Briare (joli petit port de pêche pourtant !), ça en a refroidi plus d'un. Tant pis pour eux ! Parce que, 
putain, c'était bien ! Je ne vais pas en faire des tonnes, c'était une heure de pur punk avec des touches hivy Metaul et 
Richard qui hurle sa rage. C'est beau et ça donne des frissons !!! Un petit coup de Marseillaise pour finir et l'affaire est 
dans le sac. On prend la place doucement. Ce soir, c'est sérieux, on a 2 nouveaux morceaux. Vu qu'on les a fait 15 fois 
pendant les balances, les personnes présentes à ce moment chantent avec nous. Ca fait toujours plaisir. Les 2 passent 
bien. On va les garder. On fait aussi un peu les guignols avec le chapeau rouge à ponpon de Richard. Pas cool pour le 
head-banging, le ponpon dans l'oeil, ça fait mal ! Je ne recommencerais pas ! Pour marquer le coup, on balance aussi un 
"Excités, Excités, Excités oi, oi !" de circonstance et le peu de public présent braille en coeur ! On termine avec un  
Couleurs Sur Paris spécial pour Richard, grand fan d'Oberkampf. On s'embrasse et on se tripote comme des gamines. 
Un peu émus, pas mal crevés et en tout cas super contents d'être ensemble. Les keufs arrivent juste pour vérifier qu'on a 
pas dépasser l'horaire. Faut dire que c'est moins risqué de venir faire chier les (très) sympathiques proprios du rade que 
d'aller voir si il y a une Rave an campagne, ce qui est le cas régulièrement dans le coin. Et voilà, après ça, comme d'hab', 
on range le matos, on se souhaite de bonnes fêtes. On a beau être punk, on a quand même des familles et le sens des 
vraies valeurs catholiques !!! Joyeux Noël et see you l'année prochaine, alligator !!! Et vive le Rock !!! 
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